
Le camp gobelin
Campagne de Valcroix – Premier opus

Eldon  Hautecolline  rabattit  son  capuchon  sur  la  tête.  Le  temps  avait  beau  être  étonnamment  sec  en  ce  15
flammerègne de l'année de la choppe brisée, un vent violent cinglait les visages. Flanqué d’un nain et d’un elfe, l’halfelin se
dirigeait  vers  le  château de  Valcroix escorté  d’un garde.  Enfin  il  allait  rencontrer  le  seigneur  local,  Astryax Ryandor.  Ses
souvenirs se télescopaient. Sa formation en la Demeure de la Dame à Arabel, les encouragements de Doust Sulbois à quitter le
temple pour se rapprocher de la déesse en se lançant sur les routes de l’aventure, son conseil de rejoindre dans un premier
temps la baronnie de Valcroix dirigée par un de ses amis, fervent de Tymora, la déception d’apprendre à son arrivée que l’ost
seigneuriale était déjà au loin pour combattre les goblinoïdes, le cantonnement sur Norey et la longue attente du retour des
soldats, les soins aux blessés, premier contact avec la réalité de la guerre, les récentes festivités et cette injonction matinale de
se rendre au castel.

Il allait donc pouvoir jauger le baron. Celui que la rumeur qualifie «d’aimé de la Dame», dont on prétend qu’elle l’aurait
soustrait à la camarde et dont Beshaba, par dépit de ne pouvoir s’en prendre à un favori de sa jumelle honnie s’acharnerait sur
les compagnons.

Le contrôle d’usage aux alentours du bâtiment militaire l’extirpa de ses rêveries. Après quelques instants d’attente, les
portes s’entrouvrirent dévoilant dans la pénombre l’imposante silhouette d’une guerrière demi orque. Inutile d’être augure pour
deviner  qu’il  s’agissait  de  Katana,  garde  du  corps  personnelle  du  baron.  Sa  puissante  musculature  ne  laissait  en  rien
entr’apercevoir qu’elle avait enfanté il y a peu. Tandis que s’éclipsait silencieusement le garde, la guerrière toisa tour à tour les
trois personnages, s’attardant sur le nain. Il sembla au halfelin qu’un rictus de mépris traversa un bref instant son visage. Elle
claqua la hampe de sa lance sur le pavé et, d’un geste, commanda qu’on la suive.

Après  avoir  gagné  l’étage  et  longé  un  long  vestibule,  le  quatuor  s’immobilisa  devant  une  porte  ouvragée où  se
remarquait  le  blason  du maître  des lieux.  La barbare frappa à la  porte  et,  sans attendre de réponse,  pénétra  dans  une
bibliothèque aux rayonnages en partie vides. En son centre, près d’un bureau, agenouillé à même le sol, le baron mimait un
combat à la rapière avec un jeune garçon. Apercevant la demi orque, le petit courut se jeter dans ses jambes tandis que se
redressait  le seigneur de Valcroix.  Il  intima à son rejeton de rejoindre ses quartiers,  se dirigea vers le prêtre et lui  donna
l’accolade. Eldon en fut troublé. Ce geste, seul jusqu’alors, il avait vu les membres du clergé se l’adresser. Le disque d’argent
qu’il portait autour du cou et sa conduite semblait rattacher ce laïc à l’ordre.

Le baron salua le nain et l’elfe dans leur langue, puis invita chacun à s’asseoir, tandis que Katana après avoir fermé la
porte, s’y adossait en parfaite sentinelle.

– Messieurs, commença le baron. Je sais que vous avez avalé bien des miles depuis vos foyers pour rejoindre mes
terres et vous mettre à mon service. Je devine quelle fut votre déception en arrivant après le départ de l’armée, vous privant
ainsi de connaître les joies de l’aventure.

Il marqua un temps, scrutant attentivement ses interlocuteurs avant de reprendre.
– La prochaine campagne débutera au mieux au printemps prochain. J’imagine que l’attente vous sera insupportable. Je

peux y remédier. Cela vous siérait-il ?. Visiblement convaincu par les réponses apportées, il reprit.
– Fort  bien.  Mes  gens  du  hameau  de  Miral,  en  proie  à  des  disparitions  d’enfants,  réclament  assistance.  Mes

nombreuses obligations et la défense des terres du nord, m’empêchent de les aider comme je le souhaiterai. Je vous
demande d’enquêter en mon nom et de mettre fin à cette menace.

A l’appui d’une maxime de sa déesse, Eldon accepta sur le champ. L’elfe et le nain approuvèrent également mais se montrèrent
réservés à l’idée d’œuvrer de concert. L’injonction du maître des lieux, les sommant de travailler «en bonne intelligence pour le
bien commun mit vite fin à leurs récriminations. Eldon jura de garder une bonne entente dans le groupe. Le baron remit alors au
halfelin une missive cachetée de son sceau à transmettre au bourgmestre de Miral; leur indiqua qu’un nécessaire de couchage
et de voyage les attendait prés de la cuisine ainsi qu’un solide déjeuner, puis les remerciant les invita à prendre congé. Une
servante les emmena jusqu’au réfectoire.

La porte de la bibliothèque claqua derrière le trio, laissant le baron de Valcroix et sa garde seuls.
Le seigneur des lieux fut le premier à rompre le silence.

– Toujours septique, mon amie ?
La guerrière s’empourpra:

– Astryax, comment peux-tu laisser des novices, te représenter dans le cadre de cette enquête? Un elfe et un halfelin
et… un nain en plus!! Gulgan et moi aurions résolu le problème pour ta plus grande gloire!
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– Allons, allons point d’emportement ma chère. Je connais votre dévouement et n’aie aucune crainte, vous aurez encore
le loisir de me prouver votre fidélité. Contrairement à toi, je ne vois qu’avantage à déléguer cette mission à ces trois
braves. Ils rêvent de gloire comme nous tous, il y a quelques hivers. N’ont-ils pas le droit également de chercher
fortune et renommée? Crois en mon expérience, ils sont d’un bois de qualité. De surcroît, le fait qu’ils incarnent trois
races différentes est en soi un message fort adressé à mes gens pour prouver, s’il en est besoin, que l’on peut œuvrer
en bonne intelligence . La présence d’un prêtre de Tymora leur assurera la protection de la Dame. Ils résoudront, j’en
suis persuadé, cette affaire de disparition d’enfants dans le hameau de Miral

D’un ton renfrogné, la demi-orque grogna:
– N'empêche que nous aurions fort bien pu nous passer d’aide.
– Peut-être, mais dois-je te rappeler qu’à l’heure actuelle tu as d’autres occupations bien plus importantes. Pour ma part,

la gestion de mon fief occupe largement mes journées. Quant à Gulgan, le temps est proche où il pourra tester sa
bravoure

Quittant la pièce, la barbare lâcha avant de refermer la porte 
– Mon homme mourra pour te servir s’il le faut, sans l’ombre d’une hésitation.

Demeuré seul, le baron fixa longuement un rouleau de parchemin qu’il faisait tournoyer habilement de sa dextre. Puis laissa
échapper dans un murmure:

– C’est peut-être cela qui me hante , mon amie….

,Rapport du Bourgmestre de Miral
Flammerègne le 15

Très haut Seigneur,

La populace de Miral se joint à moi pour vous remercier de l’aide que vous nous avez adressée.
Comme demandé, je vous joins ici compte-rendu des derniers événements touchant au hameau.

Ce 16 flammerègne les dénommés Eldon Hautecolline, Lenoriel Galadonal et Rodrik Verjar se sont présentés devant
moi en votre nom et m’ont remis missive les désignant enquêteurs avec toute latitude pour mettre fin aux disparitions d’enfants
qui touchent le hameau.

Ils s’étaient gagnés en chemin la sympathie de mes concitoyens en tirant la mère Gemania Febvre d’une fort mauvaise
passe. Elle était en effet tombé dans une fosse et s’y trouvait acculée. Accusant son fils et sa belle-fille de lui avoir tendu un
piège, il  fallu user de subterfuge pour apaiser l’ire de la mégère. Néanmoins, ce sentiment  favorable laissa vite place au
scepticisme et à l’inquiétude lorsque les compères s’en prirent peu de temps après à la famille Febvre, molestant la mère et
pénétrant par effraction dans leur habitat. Si votre sceau n’avait figuré sur la missive, j’avoue, très noble baron, que j’aurai
procédé à l’interpellation des comparses. Il s’avère, en définitive, que le prêtre, reconnaissant le caractère odieux de leurs
agissements, c’est rendu auprès de la famille et l’a dédommagée.

Reprenant leur enquête, le groupe réussit à retrouver la piste des ravisseurs d’enfants. Non sans mal, ils réussirent, en
se servant d’une patrouille de gobelins qu’ils avaient affronté comme rabatteur, à remonter jusqu’en une sombre clairière de la
forêt de Hullack qui recelait leur campement. A leur arrivée, les membres de la patrouille s’y trouvaient en grande discussion
avec un imposant orque qui sous les yeux de la tribu, occis séant le chef de bande. Le guerrier, manifestement le chef, envoya
sur  le champ plusieurs patouilles  alentours.  N’étant  pas sur  place,  monseigneur,  je  ne peux corroborer  leurs  dires  et  me
contenterai ici de les rapporter. Saisissant leur chance, ils s’approchèrent des huttes sommaires et engagèrent la lutte contre
les créatures. Il semblerait  le guerrier nain, pris d’une frénésie meurtrière est rompue leur ligne de défense et, isolé, soit tombé
sous les coups des viles créatures tandis que ses deux compagnons, menacés de céder sous le poids du nombre se repliaient
dans les sous-bois, et malgré le harcèlement des patrouilles, parvinrent à rallier notre bourg. Aidé de la milice et d’un coureur
des bois, le sieur Velgar, ils regagnèrent immédiatement le théâtre du conflit espérant retrouver les enfants. Malheureusement,
ne subsistaient que l'armature de bois des tentes et, détail macabre, la tête de leur camarade fichée sur un pieu.

Tandis qu’ils rentraient sur Miral pour panser leurs blessures et s’enquérir de la suite à donner à leur mission, Velgar se
proposait de suivre les traces laissées par les monstres alors qu’elles étaient encore fraîches.

J’espère avoir clairement retranscrit les événements récents qui ont agité la commune et vous prie d’agréer, Monseigneur, mes
profonds respects, ainsi que ceux de mes concitoyens.

Pour le hameau de Miral
Raven
Bourgmestre
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